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Orléans Vivre sa ville

HISTOIRE■ Depuis plus de 700 ans, des personnalités avérées ou en devenir fréquentent l’université d’Orléans

Élèves ou profs, ils se sont fait un nom

Lilian Maurin
lilian.maurin@centrefrance.com

A la fois étudiant et
professeur illustre,
Robert Joseph Po­

thier (1699­1772) occupe
la place d’honneur dans le
panthéon de l’université
d’Orléans. Pierre Allorant,
maître de conférences
(histoire du droit) et vice­
président, résume : « Très
implanté », le jeune « no­
table » fait d’abord son
droit. Juriste, il se met à
l’œuvre et deviendra l’un
des « inspirateurs du Code
civil » napoléonien. L’Or­
léanais a même sa statue
au Capitole, à Washington.

À Orléans naît le
protestantisme
français

« Orléans, pour les juris­
tes mondiaux, est très im­
portante », confirme Pier­
re Al lorant . Et Rober t
Joseph Pothier figure par­
mi ces stars du droit pas­
sées par Orléans, comme
son ami Daniel Jousse,
Pierre de Belleperche (il
sera chancelier de France,
garde des Sceaux) ou Jac­
ques de Révigny.

Lui aussi a été étudiant
orléanais, a choisi le droit
et marqué son temps :
Jean Calvin, figure de la
réforme protestante.

Au regard de « ses rela­
tions avec les nations alle­
mandes présentes et de
ses liens avec Melchior
Wolmar (professeur à Or­
léans) », il n’est pas erroné
d’affirmer, selon Pierre Al­
lorant, que « le protestan­
tisme français est né à
Orléans » avec lui.

L’historien cite encore le
passage par la cité johan­
nique de l’écrivain huma­
niste Rabelais et ceux,
« plus flous », de Molière,

Charles Perrault, Guillau­
me Budé ou Érasme.

Classe politique locale
Époque contemporaine :

ils ont fréquenté l’univer­
sité orléanaise et se sont
fait un nom. « On les trou­
ve surtout parmi la classe
politique locale », note
Pierre Allorant.

L’enseignant mentionne
Olivier Carré, député et
premier adjoint au maire
d’Orléans, ou Marie­Ma­
deleine Mialot, vice­prési­
dente de Région. Ancien
de droit, prof associé,
Charles­Eric Lemaignen
préside l’AgglO et l’Assem­
blée des communautés de

France. À Orléans, le droit
a aussi occupé Olivier
Faure, député qui a été au
p l u s p r è s d e M a r t i n e
Aubry, Jean­Marc Ayrault
ou François Hollande. Ce
sera l’histoire pour Valérie
Corre, députée du Loiret.

Quant aux professeurs
de renom, anciens ou ac­
tuels enseignants à Or­
léans, la liste est longue :
l’historien Antoine Prost,
l’homme politique Léo
Hamon, le spécialiste du
droit de l’urbanisme Henri
Jacquot ou l’économiste
Jean­Paul Poll in. Sans
omettre le sénateur ancien
secrétaire d’État Jean­Pier­

re Sueur, les membres de
l’Institut universitaire de
France Corinne Leveleux­
Teixeira et Jean­Patrice
Boudet, le prix Servant
2014 Vincent Lafforgue, ou
le spécialiste de l’histoire
politique Jean Garrigues.
Etc.

Preuve de diversité
C’est la preuve d’une

« très grande diversité »,
constate Pierre Allorant.
« Il y a des choses excel­
lentes de Rosetta à la re­
cherche contre le cancer »
(travaux de Chantal Pi­
chon au centre de biophy­
s i q u e m o l é c u l a i re d u
CNRS), en passant par
« les recherches reconnues
sur les bals masqués au
XIXe siècle de Corinne Le­
goy. »

Clin d’œil aux antennes
d’Orléans : c’est à Châ­
teauroux que Jeannette
Bougrab, secrétaire d’État
du gouvernement Fillon et
ancienne présidente de la
Haute autorité de lutte
contre les discriminations
et pour l’égalité, a étu­
dié. ■

èè Pratique. Liste des étudiants
et professeurs cités non exhaustive.

Elles sont près de 80
aujourd’hui mais Orléans
fait partie des cinq premiè-
res universités créées en
France. Depuis 1306, des
étudiants et des profs ont
laissé leur empreinte.

PANTHÉON. A gauche, la statue orléanaise de Calvin, étudiant en droit comme Pothier, célèbre
jurisconsulte. En bas à droite, Clément V, pape créateur de l’université. ARCHIVES CALVIN P. PROUST

■ EN BREF

CAFÉ SIGNES ■ Aujourd’hui, 18 heures
L’université d’Orléans accueille, ce jeudi de 18 heures à
20 heures à l’Institut de recherche pour le développe­
ment (5, rue du Carbone), un « café signes » organisé
par l’association Visuel LSF. Elle intervient dans des mo­
dules d’enseignement en Lettres, langues et sciences
humaines (de la L1 au M1 cette année ; ouverture du
M2 à la rentrée prochaine) et pour assurer une sensibili­
sation dans une unité d’enseignement libre. L’occasion,
aujourd’hui, de signer avec les adhérents de « Chez si­
gne » ou de découvrir la culture sourde et la langue des
signes française. Contact : 02.38.54.28.33. ■

PRIX ■ Verdict de Créa’Campus
La cérémonie de remise des prix du concours pédagogi­
que régional Créa’Campus a lieu ce jeudi, à 14 h 30, à
l’Institut national des sciences appliquées Centre­Val de
Loire de Bourges. La 8e édition a réuni 100 équipes et
mobilisé 354 étudiants. La cérémonie de remise des prix
regroupera les lauréats des quatre concours départe­
mentaux (Orléans, Chartres, Berry et Tours­Blois), soit
12 équipes. Pour mémoire, le concours apprend aux
étudiants à devenir entrepreneur. ■

CULTURE ■ Printemps à un euro
Le pass culture (Pac) propose, jusqu’au 30 mai, une sé­
lection de spectacles à 1 € seulement. Les places sont
disponibles à la billetterie du Bouillon sur présentation
du Pac. L’offre est limitée aux 5 premiers par spectacle.
Exemples : le concert d’Olga et de Mister Février ce soir
à la Tête Noire (Saran), à 20 h 30. ■

ÉTUDIANTS ÉTRANGERS ■ Stages IDF
L’Institut de français informe : inscription au stage in­
tensif de français (du 26 juin au 24 juillet) jusqu’au
29 mai. Aux étudiants étrangers qui souhaiteraient inté­
grer l’université d’Orléans en septembre : semaine de
stage intensif en français du 24 au 28 août. Inscription
avant le 11 juillet (stage réservé aux étudiants étrangers
qui entrent dans une des facultés de l’université d’Or­
léans). Contact : stages.idf@univ­orleans.fr ■

coût pour modifier « l’éti­
quette énergétique ». La
maison, récente, ne leur
permet qu’une faible mar­
ge de manœuvre. Mais
l’idée de placer une pâte

thermique à un endroit et
de moins chauffer la nuit
permettrait, au bas mot,
une économie de 10.000
kilowattheures par an.

Geoffrey, Nicolas et Il­
iaess se sont attelés, eux, à
l’étude de bâtiments de
l’UFR de sciences­physi­
ques­chimie du campus
d’Orléans en travaillant
sur trois modèles. Un se
basait sur la consomma­
tion énergétique du bâti­
ment non isolé en 2011 ;

l’autre analysait les capa­
cités de l’isolation partielle
actuelle des lieux (2014).
Et la dernière envisageait
l’UFR totalement proté­
gée. Bilan : en comparant
2011 et 2014, les étudiants
constatent environ 25 %
de besoin de chauffage en
moins ; quand l’isolation
est totale, l ’économie
s’élève à 75 %.

Connectés
Pulsoréacteur : Benja­

min, Romain et Laurène
maîtrisent désormais cet
appareil qui sert à créer de
la propulsion grâce au gaz
p r o p a n e e t à l ’ a i r. Au
cours de lancements, ils
ont amélioré la machine
et le banc d’essai, tout en
mesurant la poussée, les
températures et les gran­
deurs du pulsoréacteur,
grâce à un système d’ac­
quisition relié à un PC. ■

èè GEA. Des étudiants de Gestion
des entreprises et des administrations
ont participé à la 11e édition de la
régate des IUT, la semaine dernière.

Avant d’entamer leur stage,
l’ultime étape du DUT, les
aînés de Génie thermique
et énergie (GTE) ont remis
leurs projets de fin d’année
à leurs profs, comme s’il
s’agissait d’employeurs.

Yann, Andéol et Thomas
planchaient depuis sep­
tembre sur la Maison de la
brique de Ligny­le­Ribau­
lt. La commande : réaliser
un diagnostic de perfor­
mance énergétique.

Économies concrètes
Recherche d’informa­

tions techniques, mesures,
relevés de données, ima­
ges thermiques… Les trois
étudiants de 2e année sont
partis à la chasse aux dé­
perditions, afin de propo­
ser des solutions à faible

BANC D’ESSAI. Le pulsoréacteur encore amélioré cette année.

GTE■ Ils ont planché sur leurs projets pendant l’année universitaire

Pulsoréacteur ou diagnostic énergétique

Partis à la chasse
aux déperditions…

PROJETS. Analyser la Maison de
la brique et des salles de cours.

Bertrand de Got : passé par Orléans, il deviendra Clément V,
premier des papes d’Avignon (Jean XXII, passé par Orléans,
lui succédera) et le fondateur de l’université en 1306.
Parmi les « refondateurs », Roger Secrétain. Né à Orléans,
il nourrit l’idée de faire de la ville la capitale régionale et
de recréer l’université. Il est aidé, entre autres, par Gérald
Antoine, qui sera le premier recteur de l’académie.

■ Plusieurs (re)fondateurs

Campus L'actu des étudiants

TENGIZ
19 ans, en L2 LLCE
Je pense à Pothier.
J’ai été à un examen
dans l’amphi Pothier
en droit et j’ai eu
l’occasion de voir un
grand portrait de lui.

OPHÉLIE
19 ans, en LEA 1
Je viens d’arriver donc je
ne connais pas trop
l’histoire de l’université.
Mais la question est
soulevée, je vais faire
quelques recherches.

Des célébrités
de l’université
ça vous parle ?

èè ILS EN DISENT


